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Confus de CANARD

Abdellah Chankou
Directeur de la publication

Comme en 2023, le gou-
vernement, sécheresse et 
cherté des aliments pour 
bétail obligent, est contraint 
au cours de 2024  d’impor-
ter des bovins et même des 

ovins destinés à l’abattage. Pour les mêmes 
raisons  que l’année précédente : tenter 
d'équilibrer le marché  national  et  de 
réduire les prix au détail , qui ont de nou-
veau repris leur envol dans les boucheries,  
via une levée  des barrières douanières et 
même une subvention des importateurs.  
A l’approche du Ramadan mois de tous 
les excès alimentaires,  le pouvoir d’achat 
de la population est donc bien parti pour 
subir une nouvelle érosion du fait du 
renchérissement  continu du coût de la vie 
induit par une série de facteurs endogènes 
et exogènes.
Mais  force est de constater que le main-
tien du processus des importations de tout 
ce qui touche à l’élevage  (viandes rouges, 
lait en poudre et aliments pour bétail) 
est un fardeau supplémentaire pour les 
finances publiques. Face à cette grosse 
saignée , une question se pose :   Faut-il 
continuer à garder sous perfusion une 
filière  gravement atteinte  qui est en train 
de foutre le camp ? Preuve, même dans les 
campagnes, les prix des viandes rouges ne 
sont pas donnés !  La chair du caprin, lar-
gement consommée par les ruraux,  coûte 
actuellement  entre 100 et 120 DH le kilo 
contre 55 DH il y a trois ans. C’est dire la  
crise sans précédent du cheptel qui frappe 
le pays.  
Est-il raisonnable de continuer à tout 
acheter en devise en engraissant au pas-
sage le lobby des importateurs pour que 
les tarifs des viandes rouges n’atteignent 
pas un certain seuil ? Ne faudrait-il pas 
plutôt élaborer un programme de soutien 
direct aux éleveurs locaux au lieu de 
subventionner à fonds perdus  dans son 

aspect consommation  un secteur confron-
té à des problèmes structurels ?  Si  les 
Marocains en général raffolent des viandes 
rouges qu’ils mangent  de différentes 
façons (tagine, grillades et méchoui), ils  
sont loin de figurer dans le top ten de la 
consommation mondiale dominée par 
les pays développés. Selon les données 
2023 de la FAO, c'est à Hong Kong  que la 
viande est la plus mangée  (137 kilos par 
habitant), devant les États-Unis (124,1 
kg), l'Australie (121,6) et l'Argentine 
(109,4). La Mongolie, l'Espagne et la 
Serbie suivent avec une consommation 
qui dépasse les 100 kg de viande par 

personne et par an. Mais est-il nécessaire 
de soutenir  des prix à la consommation 
d’un produit qui n’est pas aussi stratégique 
que le pain et le gaz butane  surtout que 
les alternatives aux viandes rouges, prisées 
notamment pour les protéines qu’elles 
contiennent, existent au Maroc?  Il s’agit 
du poisson  dont le pays, fort de côtes 
réputées  très poissonneuses,   dispose 
en  quantités  abondantes. Parmi ces res-
sources halieutiques figure  le petit péla-
gique, notamment   la sardine  riche en 
protéines ( une sardine de taille moyenne 
pèse environ 85 grammes compte une 
vingtaine de grammes de protéines). L’ali-
ment de substitution est là, accessible, bon 

marché et excellent pour la santé. Il faut 
juste prendre le taureaux par les cornes.
Malgré ses multiples  bienfaits du fait de 
sa bonne teneur en oméga-3  favorisant 
un bon fonctionnement du système immu-
nitaire et de la réduction du mauvais cho-
lestérol   et des risques cardiovasculaires, 
ce petit poisson n’est plébiscité que par 
les couches défavorisées en raison surtout 
de  la modicité de son prix,  oscillant 
entre 15 et 20 DH le kilo.  Or, c’est sur les 
périodes de vaches maigres, comme celle 
que traverse le pays,  que s’appuient les 
bons décideurs politiques pour amorcer 
un changement dans les habitudes alimen-
taires de la population.  Au Maroc, la crise 
des viandes rouges est propice au lance-
ment d’une campagne d’éducation et de 
sensibilisation   de vaste portée  à l’impor-
tance de la sardine tout en œuvrant pour 
en baisser encore le prix jugé élevé par les 
ménages à faible revenu.  Il suffit juste de 
tenir un langage de vérité  aux citoyens en 
leur expliquant que les pouvoirs publics 
ne peuvent plus soutenir les prix du bovin 
et qu’ils doivent se tourner vers d’autres 
alternatives disponibles.
Maintenant que le registre social unifié est 
devenu réalité,  le gouvernement serait 
mieux avisé de jouer le ciblage des aides 
y compris pour le gaz butane en mettant 
au point un  mécanisme (de bons par 
exemple) permettant à la population-cible 
d’acheter sa bonbonne au prix subvention-
né au lieu du système de hausse progressif 
appliqué à tout le monde, aux démunis 
comme aux riches. Ce qui est injuste. 
Des subventions mieux ajustées  per-
mettent de dégager des ressources pour 
des dépenses publiques favorables à la 
création de richesses et à la promotion de 
l’équité sociale. w

Est-il raisonnable de continuer 
à tout acheter en devise en 
engraissant au passage le 
lobby des importateurs pour 
que les tarifs des viandes 
rouges n’atteignent pas un 
certain seuil ? 

La viande est chère, mangeons 
la sardine !
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Les Mauritaniens ont réussi deux ex-
ploits d’importance: Se qualifier pour 
la première fois de leur histoire au 
second tour de la CAN 2023 en  éli-

minant mardi 23 janvier  les Fennecs  et  faire 
baisser les prix des légumes au Maroc, notam-
ment la tomate par  une hausse depuis le 
début janvier des droits de douane au poste 
frontière El Guergarate sur les produits agri-
coles destinés au marché africain. Du coup, de 
15 dirhams, le prix du fruit rouge a dégringolé 
à 10 DH dans le commerce de détail,  celui 
de pomme de terre et la courgette a  subi la 
même  décrue. La surtaxation de l'export agri-
cole national par Nouakchott, lui a fait perdre 
son intérêt de l'autre côté de la frontière... D'où 
le repli sur le marché local, devenu subitement 
bien alimenté, pour écouler  la marchandise 
initialement destinée au consommateur du 
continent. Un retour à la normale contraint  
qui a mis du baume au cœur de la ménagère 
dont le renchérissement depuis plusieurs mois 
des prix des légumes  a malmené le pouvoir 
d’achat déjà bien érodé par l’inflation.
On connaît désormais le pourquoi du com-
ment, les ressorts  de cette mécanique anor-
malement  haussière des légumes de base. 
Sous l’effet conjugué  d’un export massif (Eu-
rope, Royaume-Uni et Afrique), l’offre sur le 

marché national est devenue  trop rare .  Les 
professionnels du secteur  qui ont dégainé 
depuis des mois comme arguments la séche-
resse  ou la cherté des intrants  pour expliquer 
cette envolée infernale  nous racontaient des 
salades.  
A croire que le citoyen marocain lambda,  
paupérisé dans des proportions inquiétantes, 
n’intéresse plus les producteurs et autres inter-
médiaires qui  convoitent de plus en plus les 
marchés extérieurs où ils réalisent des marges 
très confortables du fait d’une demande 
grandissante. Comment se fait-il que le gou-
vernement  a laissé  ce mercantilisme arro-
gant prospérer au détriment des intérêts du 
consommateur national ? Au nom de quelle 
logique le tagine, pitance de base de la masse, 
doit-il devenir  à son tour inabordable ? Après 
avoir été livré aux lobbys voraces  de l’ensei-
gnement, de la santé et de l’immobilier ,  force 
est de constater que le citoyen a été « vendu »  
aux rapaces de l’agriculture intensive. Oui au 
développement de l’export et à  la conquête 
de nouveaux marchés. Mais avec du surplus 
de production et après avoir d’abord satisfait 
le marché domestique dans des conditions 
de prix raisonnables…Stop à l’essorage de la 
population ! w

Ils nous racontaient des salades…

 Le coach algérien Belmadi, un geste 
d’immense désarroi.

Le directeur général des 
impôts Younes Idrissi 

Kaitouni.

CAN 2023

A l’instar du ré-
gime militaire 
algérien qui 
n'excelle que 

dans l'anachronisme et 
la haine du voisin ma-
rocain, les Fennecs ont 
fini par lui ressembler 
en développant un jeu 
stérile. Qui ne produit 
in fine que l'échec et 
le malheur. Les joueurs 
algériens ont beau cou-
rir dans tous les sens, 
mouiller le maillot et 
créer des occasions 
réelles,  les buts font de 
la résistance, la victoire n’est pas au rendez-vous. C’est l’élimination qui s’abat 
sur eux et sur tout le pays tel un scud ravageur. Il faut être fâché définiti-
vement avec l’efficacité  pour s’offrir mardi 23 janvier une défaite contre la 
Mauritanie  qui a agréablement surpris par sa grande combativité et sa belle  
rage de vaincre. Résultat : L’Algérie sort  pour la deuxième fois consécutive dès 
les phases de poules de la CAN,  après avoir été  absente du dernier mondial 
de football  au Qatar… Une terrible déroute,  une douloureuse  désillusion. 
Un vrai naufrage. Comme à l’accoutumée, les Algériens, responsables sportifs 
et commentateurs, cherchent des boucs-émissaires commodes pour expliquer 
leurs défaites en série. La VAR, le Maroc, Lekjaa, la CAF,  la normalisation avec 
Israël, la sorcellerie… Ils s’emmêlent   les pinceaux dans un enchevêtrement 
d’explications abracadabrantes les unes que les autres. Ça délire grave  et à jets 
continus sur les réseaux sociaux et leurs plateaux télé. Un supporteur a trouvé 
la meilleure en accusant le joueur de Manchester City  Riyad Mahrez d’être  
un agent marocain et de  comploter  contre sa propre équipe  au motif que  sa 
mère serait d’origine marocaine ! Il fallait qu’il marque des buts pour qu’il soit 
patriote ! Victimisation poussée  tellement à l’extrême sur fond d’arguments 
obscurs qu’elle  ne suscite plus que la pitié.
Critiqué  pour sa nervosité et ses choix, le coach des Fennecs Djamel  Belmadi, 
qui démissionne au lendemain de cette humiliation, a déclaré  au micro de Ca-
nal+ Afrique après la défaite contre la Mauritanie . «Non je ne m’attendais pas 
à ce que cette CAN soit à l’image de la dernière. Pas du tout. Difficile oui, mais 
pas avec cette triste fin. On ne s’attendait pas à ça. Je n’ai jamais eu à reprocher 
quoi que ce soit à mes joueurs, mais le résultat est le même… » Mais encore 
faut-il se poser les bonnes questions sur le naufrage du foot algérien et rompre 
définitivement avec le désormais sport national en Algérie: le délire collectif. w

L'Algérie s'offre une élimination 
historique

Younes Idrissi Kaitouni élu représentant de 
l’Afrique de la fiscalité à l'ONU

Le directeur général des 
impôts Younes Idrissi 
Kaitouni a rejoint récem-
ment  en  tant que repré-

sentant  du continent africain le  
bureau du Comité intergouver-
nemental spécial de l’Organisa-
tion des Nations Unies (ONU), 
dédié à la coopération fiscale. 
L’élection de M. Idrissi Kaitouni  
s’inscrit dans le cadre de la mise 
en place des nouveaux organes 

de l’ONU visant à renforcer 
la coopération fiscale inter-
nationale. Cette nomination  
témoigne si besoin est de la 
reconnaissance du rôle du 
Maroc sur la scène africaine 
et internationale, ainsi que 
de l’apport de la Direction 
générale des impôts dans la 
promotion de la coopération 
fiscale internationale.

Côté BASSE-COUR

Les Algériens sont victimes du régime en place  qui a 
sponsorisé et encouragé le seul véritable sport national qui 
marche dans le pays : le fou-t ball. Un délire collectif qui fait 
des autres, le Maroc de préférence, le bouc émissaire des 

turpitudes du pays.     

Baisse du prix de la tomate 
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« SM le Roi consi-
dère que la Mau-
ritanie a toute sa 
place et son im-

portance dans le cadre 
de l’Initiative Royale 
visant à favoriser l’ac-
cès des pays du Sahel 
à l’Océan Atlantique", 
a déclaré  le chef de la 
diplomatie marocaine 
Nasser Bourita lors 
d’une conférence de 
presse conjointe ani-
mée lundi 22 janvier 
à RAbat  avec son ho-
mologue mauritanien, 
Mohamed Salem Ould 
Marzouk.
Après avoir mis en 
avant le caractère particulier de la visite 
qu’effectue le ministre mauritanien des Af-
faires étrangères au Maroc sur instructions 
du président mauritanien, Mohamed Ould 
Cheikh El-Ghazouani, M. Bourita a souli-
gné l’importance des relations liant les deux 
pays, les qualifiant de "particulières et histo-
riques, dictées par la géographie, les liens du 
sang et le voisinage".
Dans le domaine  économique, M. Bourita 
a mis en exergue la qualité  des relations 
bilatérales, rappelant que le Maroc est le 
premier partenaire commercial de la Mauri-
tanie a l’échelle continentale , et le premier 
investisseur africain en Mauritanie, tout en  
soulignant l’ambition de SM le Roi et du  
président mauritanien de les hisser à des 
paliers stratégiques, de sorte à en faire un 
exemple à suivre en matière de relations de 
voisinage entre deux pays dotés de tous les 
atouts leur permettant de bâtir  un modèle 
de coopération inspirant. Le déplacement 
de Salem Ould Marzouk à Rabat intervient 

après le boycott de la Mauritanie de  la réu-
nion ministérielle, qui a eu lieu samedi 23 
décembre à Marrakech,  entre le Maroc et 
les pays du Sahel : Mali, Tchad, Niger et Bur-
kina, Tous les ministres des Affaires étran-
gères de ces pays sont venus, sauf   leur 
homologue mauritanien. Une absence  très 
remarquée puisque la Mauritanie est une 
pièce  maîtresse dans l’Initiative Royale pour 
le Sahel, un acteur stratégique et incontour-
nable de par sa position maritime sur l’At-
lantique. Cette absence a soulevé bien des 
interrogations surtout que les relations ma-
roco-mauritaniennes sont réputées bonnes. 
Elles le seront certainement  davantage si 
Nouakchott décide  de prendre une fois pour 
toutes ses distances avec le voisin algérien et 
ses agissements troubles et stériles  dans la 
région. Pour jouer franc jeu dans sa relation 
avec le Maroc et intégrer pleinement l'Initia-
tive Atlantique Royale pour le Sahel. On ne 
construit pas une coopération sincère et un 
partenariat solide à reculons. w

Côté BASSE-COUR

Nasser Bourita avec son homologue mauritanien.

Visite du chef de la diplomatie mauritanienne au Maroc

L’opération de charme 
de Bourita

L'Office statistique de l'Union européenne (Eurostat) a rendu 
public récemment de nouvelles données sur le commerce 
extracommunautaire des déchets jusqu'en 2022. Les chiffres 
dévoilés  font état de légères baisses (-3% à l'exportation, -5% 

à l'importation) par rapport à l'année précédente. Le Maroc continue 
à être un client fidèle de l’UE  d’où il a importé 800.0000 tonnes de 
résidus. Après l'interdiction d'importation des déchets par la Chine,  
la Turquie est devenue la première destination des déchets européens 
dont elle absorbe annuellement 39% (12,4 millions de tonnes). La 
deuxième terre d’accueil  est l'Inde, qui a reçu 3,5 millions de tonnes 
de déchets de l'UE en 2022, suivie du Royaume-Uni (2 millions de 
tonnes), de la Suisse (1,6 million), de la Norvège (1,6 million), de 
l'Égypte (1,6 million), du Pakistan (1,2 million), de l'Indonésie (1,1 
million), et des États-Unis (0,8 million).Ces volumes sont appelés à  
diminuer encore dans les années à venir  du fait d’un durcissement de 
la réglementation européenne en matière d’expédition des déchets. w

Déchets européens

Le Maroc toujours terre d’accueil

Le Maroc perd un grand penseur

L’ancien conseiller du Roi Abbès Jirari est décédé sa-
medi 20 janvier 2024. Il était âgé  de 87 ans. Issu 
d’une famille d’érudits  et de fkihs, son père Abdel-
lah était l’un des intellectuels les plus brillants de son 

époque. Homme de lettres, de recherche et de culture,  Abbès 
Jirari a fait ses études des cycles primaire et secondaire à 
Rabat avant de partir au Caire, en Égypte où il a obtenu son 
baccalauréat en 1957, suivi d’une licence en langue et litté-
rature arabes à l'Université du Caire en 1961, puis d'une maî-
trise en 1965. Le tout sanctionné par  la soutenance  d’une 
thèse de doctorat en 1969.
Parallèlement à son séjour estudiantin  , il a été fonctionnaire 
à l’ambassade du Maroc en Égypte dès 1962. Quatre ans plus 
tard, il rentre au bercail et devient professeur à l’université 
Mohammed V de Rabat, avant d’être promu président du 
département de la langue et de la littérature arabes relevant 
de la faculté des lettres de la même université. Feu Hassan II 
le nomme professeur au collège royal en 1979, puis chargé 

de mission au Cabinet Royal le 1er Janvier 1999. S.M  le Roi 
Mohammed VI le nomme  29 mars 2000 Conseiller royal.  
Membre de l'Union des écrivains du Maroc, Abbès Jirari 
s’oriente vers des études littéraires et des recherches portant 
sur le patrimoine arabe, la pensée islamique et les questions 
culturelles. Parmi ses œuvres majeures figure le recueil poé-
tique « Al-Zajal au Maroc », publié en 1970, « Liberté et lit-
térature », paru en 1971. Feu Jirari a également contribué à 
l'ouvrage « La culture dans la bataille du changement ». Dans 
un message de condoléances adressé à la famille du défunt, 
le Roi Mohammed VI  déplore  «  une grande perte non seu-
lement pour son honorable famille, mais aussi pour le Maroc 
qui a perdu en lui une personnalité académique exception-
nelle et reconnue pour l’abondance de ses contributions aux 
domaines scientifique, littéraire et religieux » .  Pour le souve-
rain, « le défunt fut un exemple à suivre en termes de défense 
des constantes et sacralités de la Nation et d’attachement iné-
branlable au Glorieux Trône Alaouite ». w

L’ancien conseiller du Roi 
Abbès Jirari.

Pour  son der-
nier match de 
poule contre 
la Zambie, le 

Maroc, déjà qualifié au 
second tour avant cette 
rencontre, a gagné (1-
0) et termine  premier 
de son groupe avec 7 
points. La victoire des 
Lions de l’Atlas a sur-
tout permis à la Côte 
d’Ivoire, pays organisa-
teur de la compétition, de décrocher sa qualification, après avoir été 
repêchée parmi les meilleurs troisièmes de groupe de la CAN. Un nul 
et c’est la Zambie qui serait passé, un scénario que le Maroc a déjoué. 
Dans le stade de San-Pedro, les Ivoiriens sont venus nombreux se mê-
ler aux supporters marocains pour soutenir les Lions de l'Atlas. Une 
belle séquence de fraternité qui a fait oublier les échauffourées à la fin 
du match contre la RD Congo et les  fausses accusations de racisme 
formulées à l’égard sélectionneur marocain Walid Regragui. Les Lions 
de l’Atlas, qui doivent faire preuve pour leurs  prochains duels, de 
plus d’efficacité et de concentration, affrontent en huitièmes de finale 
l’Afrique du Sud mardi 30 janvier. Sir, sir et tire, tire… w

 CAN 2023 Le Maroc en huitièmes 
de finale repêche la Côte d’Ivoire 

Le plus dur commence avec les 
matchs à élimination directe.



5Le Canard LibéréVendredi 26 janvier 2024 w

Côté BASSE-COUR

Sanction retentissante

Amrouche sur la touche

L’Algérien Adel Amrouche a payé très cher ses alléga-
tions anti-marocaines et anti-Confédération africaine 
de football (CAF). Ses propos délirants et calomnieux, 
certainement inspirés par la junte militaire algérienne, 

ont été tenus  avant et après la défaite (3-0) de l'équipe qu'il 
coachait, la Tanzanie,  contre les Lions de l’Atlas en  Coupe 
d’Afrique des nations (CAN). Ce personnage indélicat  a 
accusé le Maroc de  “contrôler” la CAF et d’“influencer” le 
choix d’arbitres et des horaires des rencontres. Sans avancer 
la moindre preuve.  
Les sanctions ne tardent pas à pleuvoir. Suspendu jeudi 18 
janvier 2024 par la Confédération africaine de football (CAF) 
pour 8 matches, puis éjecté  de son poste de sélectionneur 
national par la Fédération tanzanienne (TFF), il  a subi en 
guise de tacle  fatal  un  camouflet pour le moins amusant.
Le successeur  du coach maudit à la tête de l’équipe de la 
Tanzanie s’appelle …Hamed Morocco (Maroc en anglais), 
selon un communiqué publié vendredi 19 janvier 2024 sur 
le compte X (ex-Twitter) de la TFF.  Ainsi le nouveau coach 
tanzanien porte-t-il le nom  de “Maroc”. Quelle ironie du sort 
qui a fait rire sur les réseaux sociaux en déclenchant des tor-
rents de commentaires hilarants !  
Adel Amrouch était un habitué du Maroc du football  où il 
était accueilli en ami. Le voilà qui flingue son avenir sportif 
en tombant dans les filets  des corporaux algériens qui l’ont 
mis sur la touche. w

Ça parle plus arabe que gaulois 
en France (28)

Beurgeois 
GENTLEMAN

De nos jours, en France, dans le 
langage des ados, le mot khouya 
 est souvent utilisé. C’est la خويا
forme dialectale du mot arabe 

classique أخي, akhî (mon frère). Les jeunes 
français l'utilisent souvent pour décrire un 
lien d'amitié très fort. Par exemple, on en-
tend dire : "Mon meilleur pote, c'est mon 
khouya". Il est fréquent d’entendre dans les 
spectacles de stand-up « salam les khou-
ya»! ça fait rire le public à tous les coups ! 
Comme ce fut le cas de Franck Dubosc dans 
ce sketch mémorable en duo avec Jamal 
Debbouze dans le festival MdR - Marrakech 
du Rire (*) ou dans cet autre spectacle de 
Paul Mirabel qui commence son spectacle 
devant le public suisse en lançant : « Salam 
les khouya ! ». C’était dans le canton de 
Vaud (**). En littérature le terme khouya 
fait aussi son apparition. Dans son livre « 
Repères au crépuscule : espoirs irraison-
nés», publié en 2005 dans les Nouvelles 
Éditions Latines, l’écrivain Charles Jean-
telot utilise ce terme : « Mais, le chef n’a 
jamais répondu aux appels pour retrouver 
celui que naguère il avait pourtant appelé 
khouya, mon frère, sur les bancs de classe ».  Jean-Yves Molinas, dans son livre « D’une rive à l’autre », publié 
en 2011 par la Société des Ecrivains : « Zora me regarde avec un grand sourire : Jean-Yves, ya khouya! ». 
Pour nous autres Marocains, évoquer le terme khouya fait remonter les larmes et le souvenir des Nass El 
Ghiwane et de leur fameux tube mythique (***) : « fine ghadi biya a Khouya » (où m’emmènes-tu mon 
frère?) … Nous avions déjà pleuré en 1972, quand ce groupe fut embarqué par la police en plein concert 
avec obligation d’expliquer sur PV le sens de ce texte : « Mon dieu pourquoi notre été est devenu hiver ? Parce 
que notre printemps est devenu automne ! Parce que la justice n’est pas rendue ! Parce que nos dirigeants 
sont des absolutistes et corrompus » : *httpsww://w.youtube.com/watch?v=XA4eLyrv_pM   
**https://www.youtube.com/watch?v=RYjfe8OSRFw   
***https://www.youtube.com/watch?v=NzzUyPvI0wU  w (À suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les anciens épisodes en 
version électronique sur notre site web www.lecanardlibere.com

رَـازْ. عمّرني ما ْـ غ  يا من هو باَزْ في القفازْ. يا من هو فرّوج على الكَنْدْرَة ونشر جناحه. ويا من هو تِلِّيسْ أعطى ظهره للَتَّ

 ريت الغزال تمشي بَالْْهْمَازْ.   وفراخ الخيل عَادُوا سراحه. عمرني ما ريت النخلة تعطي حب الْغـاَزْ بعد التمر وُتَبْلَاحُو.

ي مَالْكْ عُوْجَا، واش من سباب عْرْجْتِي بِهْ. تَارَة تسقني ْـيَابْ كْثَرْ صْيَاحُو. والأيام أليام يَا بتَِّ  ويا من هو ديب فْي الْغ

قْ حتى عيا وقالوا رآها فيه تبقى فيه. أنا كل بنادم نبغيه، وظانو مثلي  حليب وتَارَة تسقني حَدْجَة كِي مُولىَ هِيهْ. صَدَّ

 يبغيني. كيف نبغي نقول عليه. اللي فَي أخْلَاقي مَا يْخْلِّينِي. فين غادي بيا خويا وفين غادي بيا. دقة تابعة دقـة

ة  شكون يحد الباس. لا تلومونا في الغربة يا هـاد الناس. لا تلومونا في الغربة وُليعـة الغربة. لا تكذبوا عَلْ الرُّومِيَّ

ْـبَـة. أنا ما نسيت البندير أنا ما نسيت القصبـة. أنا ما نسيت الوسـم والخيل سربة سربة. أنا ما نسيت  مـا هـي نـشَ

رـة ولا قمـــــح الرحبة. أنا ما  الگـــُـورْ ولا مجمع الطلبـة. أنا ما نسيت دواري يـا بــلاد القصبة. أنا ما نسيت لعشي

 نسيت حياتـي يـا نـاس المحبة. أنا ما نسيت ناسـي خَايتْْ هَدِي نَكْبَـة. فين غادي بيا خويا فين غايدي بيا. فما هْمْنِي

رَـة. ما همني ِـي غير فراق الصحبـة. ما همني ولا رشاني لا مـا للتربـة. ما همني ولا رشانـي لا صابة لا غـمُْ ان  وْلَا رشََّ

 ولا رشاني شمسنا ضَوْهَا جمرـة. ما همني ولا رشاني لا نجوم لا القمرـة. ما همني ولا رشاني وَيَا لِيعْةْ القــُدْرَة. فين

ْــلَاگ. بين النار ْـنــَادْ. بين قرب ولبعـاد يــــا كيـــة لَخ  غادي بيا خويا فين غادي بيا. بين قـلَبِي الوَگــــَاد بين حيرة وع

رِـي باَلوَْلْفــَة. فين غادي بيا خويا فين غادي بيا  .والرمـاد وعذاب الولفـة. وتنكاد الضميــر ضْمِي

Un projet de sacrifice macabre dans le désert marocain

Des propos irresponsables qui lui ont coûté très cher…

Le couple français  accusé d’avoir planifié 
le sacrifice de son enfant dans le désert 
marocain est toujours en garde-à-vue en 
Espagne.

C’était le 21 décembre dernier dans le port d’Al-
gésiras, dans le sud de l’Espagne. Un couple 
français  était sur le point d’embarquer en 
voiture dans un ferry pour Tanger avant de se 

faire interpeller  par les autorités espagnoles. L’homme 
et son épouse  sont soupçonnés  d’avoir planifié un plan 
horrible : le sacrifice de leur fils de cinq ans dans le Sa-
hara qu’ils pensent  « possédé ». 
Tous deux professeurs de musique, souffrant de troubles 
psychiatriques , les accusés  sont originaires du Médoc, 
en Gironde. 
La justice française a lancé une procédure d’extradition 
à l’encontre de deux parents qui faisaient l’objet d’un 
mandat d’arrêt européen pour enlèvement de mineur. 
Les parents restent en détention provisoire dans la pri-

son de Botafuegos, à Algésiras, dans l’attente d’une déci-
sion du juge, a précisé la garde civile à l’AFP. L’enfant 
demeure dans un centre pour mineurs près d’Algésiras. 
« Son retour en France est également en cours de finali-
sation », précise le parquet de Bordeaux.
Le couple aurait quitté  son patelin le  16 décembre dans 
un 4 × 4 acheté très récemment après avoir mis leur 
appartement en sous-location. Selon le parquet de Bor-
deaux qui a ouvert une enquête le 19 décembre, « le 
père tenait des propos délirants » et « envisageait de se 
rendre au Maghreb en compagnie de sa femme et de leur 
fils pour procéder à une forme de parcours initiatique ». 
La justice a été mise en alerte après un « appel d’une 
requérante s’inquiétant pour le fils d’un couple d’amis, 
âgé de 5 ans ». « Le père tenait des propos délirants » et 
« envisageait de se rendre au Maghreb en compagnie de 
sa femme et de leur fils pour procéder à une forme de 
parcours initiatique ».
Selon une source proche de l’enquête, le couple a quit-
té Carcans le 16 décembre dans un 4 × 4 acheté très 

récemment après avoir mis leur appartement en sous-
location. Mais pourquoi le Maroc ? Quel est le lien entre 
le Royaume et le choix du couple en question ? Selon 
une source proche de la famille, le choix du Maroc est 
dû, dans la tête des mis en cause,  à une similitude de 
lieu avec le sacrifice d’Abraham qui s’est déroulé dans le 
désert. Mais ils n’avaient besoin de se déplacer et quitter 
la France pour exécuter leur projet macabre puisque le 
Médoc, lieu de leur résidence, est un désert de 20.000 
hectares avec une grande forêt où le couple possède une 
maison. 
Un délire est un délire et  reste difficile à expliquer. « Je 
pense qu’une accumulation de déboires financiers  dus 
à un  échec d’une activité durant la saison estivale, de 
prise de drogue et d’un sentiment de rejet du père du 
fait de son caractère difficile ont amené petit à petit à 
cette situation. 
Le couple a fini par s’isoler et se renfermer sur lui-
même… », a confié pour sa part au Canard une proche 
de la famille sous couvert d’anonymat. w
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Une liste de nouveaux 
ministrables dans le 
cadre d’un remanie-
ment gouvernemental 
qui se fait toujours at-

tendre circule depuis quelques jours 
sur les réseaux sociaux. Une liste 
dominée par les chaises musicales 
avec des ministres qui ne font que 
déménager. A en juger par l’archi-
tecture générale du u nouveau cabi-
net confectionnée par la rumeur  et 
les nouveaux noms qui y figurent- 
auto proposés ou  proposés par leurs 
partis respectifs -il n’y a pas de quoi 
casser quatre pattes à un canard 
(pas  le palmipède national). On su-
surre que si l’on a tardé à procéder 
au remaniement c’est parce que les 
noms proposés ne sont pas à la hau-
teur des attentes. Les ministrables 
dignes de ce nom ne courent  pas 
les couloirs partisans, c’est l’éternel 
problème des partis qui ont du mal 
à attirer les cadres de valeur.  Pour 
les noms qui circulent, il s’agit  entre 

autres d’anciens frustrés chroniques 
de la ministrabilité qui peuplent  
les partis. Comme les istiqlaliens 
Noureddine Mediane donné au 
ministère de l’Éducation nationale 
(Chakib Benmoussa a piteusement 
recalé à l’école du syndicalisme 
des coordinations fainéantes et 
néanmoins futées), Khadija Zoumi 
pressentie  elle-même au poste de 
secrétaire d’Etat à la Santé et à la 
Protection sociale ou Kenza El Gha-
li, actuelle ambassadrice du Maroc 
au Chili, qui  convoiterait depuis sa 
planque diplomatique à Santiago  
le secrétariat d’État aux Affaires 
étrangères. Ces déçus chroniques 
de la ministrabilité n’en démordent 
pas, déterminés à enrichir leur CV 
d’un passage ministériel fut-il bref 
et fugace. Cette fois pourrait être 
la bonne, sauf si le Nizar Baraka, 
sous l’eau à cause de la rareté des 
pluies et de la sécheresse des idées, 
ne  cède pas à la  tentation malgré 
lui de proposer dans leur dos des 
candidats qui n’ont jamais mis les 
pieds dans le plus vieux  parti du 

Maroc comme ce fut  le cas avec 
Ryad Mezzour (Commerce et Indus-
trie) et Mohamed Abdeljalil (Trans-
port et Logistique). Le reste ce  sont 
des profils déjà très enracinés dans 
l’administration, à l’image de Zakia 
Driouich, secrétaire générale du 
ministère de la Pêche  depuis 2013 
après avoir été directrice de la pêche 
et de l’aquaculture dès 1988,  qui 
pourrait diriger le secrétariat d’État 
dédié au secteur halieutique. 

Fraîcheur

Cette filière possède aussi ces re-
cordwomen, particulièrement une 
certaine Amina Figuigui, une ex-
pert-comptable de formation, qui 
règne depuis 2010 en douce  sur 
l’office national de  la Pêche ( ONP). 
Un parfait exemple de l’injection du 
sang neuf et  du renouvellement 
des élites. Qui ne va pas à la pêche, 
conserve (en boîte)  sa place? Un 
vent de fraîcheur souffle tout de 
même sur cette liste qui compte des 
profils intéressants comme Moha-
med Saad Berrada, le patron de Mi-
choc. Avec le roi de la  sucette,  on se 
thé et on sucre ?Curieusement, il est 
donné comme ministre de l’Énergie 
et du Développement durable à la 

place de la très ardente Leila Benali 
qui a fait  rire sur les réseaux sociaux 
en confondant lors d’une émission 
sur une télé française  organisme et 
orgasme.  Le PAM Salaheddine Abou 
Ghali, député de Mediouna, qui a 
brisé le silence en dézinguant  dans 
les médias le chef du parti Abdella-
tif Ouahbi dans la foulée du scan-
dale de trafic de drogue qui secoue 
le parti, embarquerait aussi dans la 
nouvelle équipe gouvernementale 
comme super ministre de l’Équipe-
ment, de l’Eau, du Transport et de la 
Logistique. Entrepreneur accompli, 
le jeune Abou Ghali est un homme 
sérieux, pieux et propre. Mais il 
n’est pas superman. Le fondateur de 
Radio Luxe mérite un département 
à taille humaine où il  peut donner 
la pleine mesure de son talent. En 
attendant ce remaniement ministé-
riel  sans cesse annoncé par la ru-
meur qui prospère sur le terreau du 
black-out, rien n’empêche ceux qui 
ne figurent pas sur la  liste en circu-
lation  de concocter la leur en fai-
sant don de  leurs noms et  de ceux 
qu’ils aiment voir faire leur entrée 
au gouvernement. On est jamais 
mieux servi que par soi-même et les 
amis qui vous veulent du bien… w

Ça commence à tourner à 
l’Arlésienne…

Remaniement ministériel

Le gouvernement a besoin d’un nouveau souffle.

Une liste de candidats à la ministrabilité circule depuis plusieurs jours sur les réseaux sociaux. 
Certains noms sont des frustrés chroniques…
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Une ambiance lourde 
règne au sein du Wy-
dad depuis que son 
président Saïd Naciri  a 
été pris dans les filets 

de la justice pour trafic de drogue. 
Les dirigeants sont perplexes, les 
joueurs perdus et  les supporteurs 
ont le cafard.
Bien avant l’arrestation le 22 dé-
cembre 2023 de son patron déjà em-
pêtré dans les interrogatoires de la 
BNP, l’équipe casablancaise enchaîne 
les contre-performances en cham-
pionnat et en ligue des champions 
après 10 ans de bons résultats au-
tant sur le plan national que conti-
nental. Le Wydad n’est plus ce club 
qui fait peur et que ses adversaires 
calculent. 
A commencer par le Raja dont les 
supporteurs se délectent des dé-
boires de leur grand rival et des 
malheurs de M. Naciri. N’ont-ils pas  
accusé ce dernier, du temps où il 
était président de la ligue national 
de football professionnel (2015-
2022) de comploter en Botola 
contre le Raja en mobilisant l’arbi-
trage pour les faire perdre? Facteur 
aggravant, la trésorerie est presque 
à sec et attend d’être alimenté par 

des rentrées d’argent notamment de 
la CAF et par une contribution de 
solidarité  liée au transfert du gar-
dien de but Yassine Bounou de FC 
Séville vers le Hilal saoudien. En 
proie à une crise financière sans pré-
cédent, le WAC cumule  les dettes et 
nombre de joueurs n’ont pas perçu 
leurs salaires et primes. Sans comp-
ter les litiges  avec le Tribunal arbi-
tral du Sport (TAS) et la CAF ainsi 
que l’administration des impôts. Il a 
suffi pour qu’il soit arrêté pour que 
les problèmes remontent subitement 
à la surface. En cause, la gestion à 
la Naciri, c’est-à-dire à la papa  sans 
concertation ni rigueur. Et dans la 
plus parfaite des opacités et des mé-
langes des genres. 
Au point de confondre son patri-
moine personnel-dont on connaît 
aujourd’hui l’origine douteuse- et 
celui de l’association WAC. 
Seul maître à bord, l’enfant de Za-
gora s’occupait de tout, du recrute-
ment des nouveaux joueurs et des 
opérations de transfert. Ce n’est pas 
le genre, eu égard à son profil, à  
être sensible à la modernisation du 
club et de son fonctionnement dans 
le cadre d’un partage des rôles. 
D’ailleurs, les appels d’une partie du 
club à restructurer les volets com-
munication et marketing sont restés 
lettre morte sous sa présidence. Tout 

comme il a ignoré les revendications 
de redynamiser les autres sections 
sportives du club. 
«Saïd Naciri était sur un nuage sur-
tout que le WAC a réussi avec lui à 
enrichir son palmarès avec 5 titres 
de la Botola Pro, 2 sacres à la ligue 
des champions africaine et une Su-
percoupe africaine». explique un ex-
dirigeant du club qui ajoute : « ces 
exploits ont encouragé Naciri à per-
sonnaliser sa gestion des affaires du 
club et à n’écouter que lui-même». 
On ne change pas une recette ou une 
méthode qui gagne fut-elle  opaque 
et désordonnée.  

Proposition

Aujourd’hui, le club casablancais 
paie au prix  fort cette gestion unila-
térale en liant son sort à un homme 
impliqué de surcroît dans une grave 
affaire liée au  trafic  international. 
Les dégâts ne sont pas seulement 
financiers mais ils sont aussi d’ordre 
moral compte tenu des effets rava-
geurs de ce scandale sur l’image du 
club. Il est vrai que la réputation  
du club  de football le plus titré du 
Maroc, le plus prestigieux aussi, en 
prend un sacré coup dont on ne se 
remet pas facilement. 
«Depuis l’éclatement de cette his-
toire, on entend plus les Wydadis, ils 
se font plus petits, rasent les murs », 
ironise un rajaoui. «  C’est une honte 
d’être aujourd’hui Wydadi, renchérit 
un autre. Un autre va plus loin en 
déclarant que le WAC doit restituer 

tous les titres sportifs acquis sous 
l’époque  de Saïd Naciri. Rien que 
ça.
Au WAC, on se serre les coudes pour  
tenter de traverser cette mauvaise 
passe sur tous les plans. En atten-
dant de nommer un nouveau chef 
qui voudrait bien prendre la relève, 
les membres du comité directeur 
ont élu lundi 2 janvier Abdelmajid 
Bernaki au poste de président par 
intérim. Les missions principales du 
successeur de Saïd Naciri portent 
essentiellement sur la gestion admi-
nistrative, financière et sportive du 
club, selon un communiqué rendu 
public à l’issue de cette réunion. 
Ce provisoire qui risque de durer n’est 
pas du goût de certains membres qui 
militent pour la tenue dans les plus 
brefs délais  d’une assemblée géné-
rale pour nommer un nouveau pré-
sident. Une proposition rejetée par 
d’autres membres qui préconisent 
au nom de la présomption d’inno-
cence d’attendre l’issue du procès de 
leur ex-chef pour prendre une déci-
sion définitive. 
Divisés et déboussolés, les wydadis 
ne sont pas encore au bout de leur 
peine. Sauver leur club, redorer son  
blason et faire renouer l'équipe avec 
la performance constituent leurs 
principaux buts. Quant à Saïd Naci-
ri, il a tout loisir de méditer dans sa 
cellule individuelle (une mesure de 
protection pour lui éviter une poten-
tielle agression d’un supporter) sur 
sa triste fin en ruminant bien des 
choses… w

Après l’incarcération de son président 

Le Wac dans une mauvaise passe 

Saïd Naciri a laissé derrière lui un club criblé de dettes…

Perdus et déboussolés depuis l’incarcération de leur ex-président pour trafic de drogue, les Wydadis ne 
savent plus dans quelle direction tirer. L’heure désormais est à la mobilisation pour sauver un club confron-
té à un double déficit : financier et d’image.

LE POUVOIR D’ACHAT ATTAQUÉ DE 
TOUTES PARTS…
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Un incendie mystérieux 
a ravagé le restaurant  
Le Béret, une brasserie 
chic, située sur la cor-
niche casablancaise, 
propriété de la famille 
Berrada Sunni. Sinistre 
d’origine accidentelle, 
criminelle ou intention-
nelle ? Les spéculations 
vont bon train. Le Ca-
nard sur des charbons 
ardents a fourré son bec 
dans ce dossier brû-
lant...

Un incendie  mystérieux 
a ravagé le restaurant 
Le Béret, un  établisse-
ment fréquenté par une 
clientèle select,  situé sur 

le boulevard de la Corniche à Casa-
blanca. Selon des témoignages de 
voisinage,  le feu s’est déclaré entre 5 
heures et 6 heures du matin  du ven-
dredi 19 janvier. A cette heure-ci, ce 
n’est pas le coup de feu pour les cui-
sines, donc pas de risque de pertes 
humaines. Aucune victime n’est à 

déplorer puisque  les  derniers clients 
étaient déjà  partis depuis longtemps 
quand les flammes se déchaînent. Mais 
côté dégâts  matériels, les pertes sont 
considérables comme en témoignent 
les photos et les vidéos du sinistre. La 
zone détruite par le feu compte huit 
restaurants de différentes spécialités.   
Déployé sur une superficie d’environ 
5000m2, le complexe culinaire est 
dimensionné pour recevoir 2.000 per-
sonnes. En plus du Béret ( une bras-
serie française), Beach Mama, The 

Cloud, Y’opa, Bonb’o, Louna et Coco 
Lounge. Mais qu’est ce qui a pu dé-
clencher  ce feu  énigmatique ? Quelle 
est son origine exacte ? Criminelle, 
accidentelle ou volontaire ? On ne 
le saura peut-être jamais. Certaines 
sources non officielles évoquent l’hy-
pothèse  d’un court-circuit. Mais au vu 
des images des dégâts aussi bien dans 
le mobilier que la structure en bois, 
on a l’impression que les lieux ont été 
bombardés. Les ravages provoqués 
seraient-ils dus à un tir de missile raté  

lancé par  les rebelles  houthis ?  Ces 
derniers auraient-ils à ce point loupé 
leur cibles maritimes qui se trouvent 
en Mer rouge ?  est-on tenté de pen-
ser. Auraient-ils déclaré la guerre au 
Maroc  sans qu’on le sache ? !
Le trouble est de mise surtout qu’au-
cune explication n’a été fournie par 
les patrons qui ne sont autres que la 
famille Berrada Sunni, propriétaire 
du  groupe Palmeraie Développement. 
Le management du complexe de res-
tauration s’est contenté de rendre 
public un communiqué laconique qui 
raconte que «dès l’alerte, le service 
d’incendie et de sécurité du Complexe 
Corniche s’est mobilisé à cet effet pour 
déclencher le plan d’urgence» tout en 
affirmant que  tout sera mis en œuvre 
pour que ses clients puissent revenir 
dans les meilleurs délais et conditions. 
Circulez, il n’a y a rien à voir…
En attendant, il convient de constater 
que les business des Berrada Sunni  
ont la malchance d’être régulièrement  
victimes d’incendies.  Le 15 juin 2004, 
un feu a ravagé l’usine Dolidol de Aïn 
Sebaa, spécialisée dans la fabrication 
des matelas. Les assureurs Wataniya 
et Wafa assurance avaient estimé à 
l’époque le montant des dommages 
matériels à environ 100 millions de 
DH. « Dans les affaires d’incendies, les 
compagnies d’assurance ne se cassent 
pas trop la tête, se contentant de dési-
gner un expert dont le rapport aboutit 
systématiquement à une indemnisa-
tion de la victime alors qu'ils ont la 
possibilité faire appel á la police scien-
tifique en cas de soupçons», indique 
un expert du secteur qui en explique  
la raison : Les assureurs sont géné-
ralement assurées auprès des socié-
tés de réassurance qui prennent en 
charge moyennant finance une bonne 
partie des risques qu’ils couvrent dans 
les pays où ils exercent. 
Ce qui permet de partager le risque  
en limitant justement les engage-
ments financiers de l’assureur en cas 
de sinistres comme les incendies. 
«Certains assurés indélicats, dont 
l’affaire marche mal ou  bat de l’aile, 
en profitent pour être tout le temps 
dans le feu de l’action », ajoute notre 
interlocuteur. Cela doit les r-assurer… 
Et les encourager à être constamment 
dans le feu de l’action… w

Un incendie et des questions 
brûlantes

Les dégâts matériels sont considérables…

Les assureurs face aux 
incendies...  

En matière d'investigation post-incendie, l’analyse 
des signes objectifs permet assez facilement de 
démontrer qu’une origine n’est pas accidentelle : 
présence de plusieurs foyers primaires, absence de 

source d’ignition sur la zone de départ, détection d’accélé-
rant, propagation anormalement rapide de l’incendie…
D’autres éléments peuvent également alerter l’expert dans 
ses investigations :
L’heure du départ : la grande majorité des incendies volon-
taires ont lieu entre 22h et 6h.
La localisation du point d’origine :
Pour les entreprises : zone d’activité (47%) ; stockage (33%); 

bureaux (9%)…
Pour les établissements scolaires : vestiaires/toilettes (59%); 
salle de classe (12%)…
Habitations : chambres (18%), cuisine (10%)…
Des circonstances inhabituelles : Imprudence grave ou anor-
male, absence de traces des biens déclarés sinistrés, absence 
d’effraction… Toutefois, même si l’intervention d’un enquê-
teur privé peut permettre d’apporter un faisceau d’indices 
supplémentaires, il reste souvent très compliqué de prouver 
avec certitude l’identité de l’auteur d’un incendie.
Or les incendies volontaires ont des conséquences financières 
importantes notamment parce que l’incendiaire recherche la 
destruction totale d’un bien. On estime généralement qu’un 
incendie volontaire a un coût dont le coefficient est 2 à 3 fois 
supérieur à un incendie d’origine accidentelle, notamment 
parce que l’utilisation d’accélérant rend souvent incontrô-
lable la propagation des flammes. w

Source Internet

Le restaurant Le Béret ravagé par le feu
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A l’appel de la Commission natio-
nale des étudiants en médecine, 
médecine dentaire et en pharma-
cie du Maroc (CNEM),  plusieurs 

centaines  d’étudiants en médecine venus 
des quatre coins du pays  ont organisé   
vendredi 19 janvier un sit-in, aux abords 
du siège  du Parlement, à Rabat. Objectif 
: protester contre la décision  de réduc-
tion de la durée des études de 7 à 6  ans 
et réclamer  une réforme du 3ème cycle. 
Une pluie battante qui tombait ce jour-là 
n’a pas dissuadé les  jeunes manifestants  
qui ont scandé à gorges déployées des slo-
gans en faveur d’une médecine de qualité 
qui passe selon eux par le retour à l’ancien 
dispositif de 7 ans d’études.  Entrée en vi-
gueur en 2021, ce raccourcissement d’une 
année du parcours scolaire en médecine a été instauré 
par le gouvernement en vue de pallier le déficit chro-
nique en praticiens.  
Mais on a du mal à voir la causalité entre la réduction 
du nombre d’années d’études  et la résorption de  la 
crise des effectifs dans le secteur médical. Autrement 

dit, ce n'est pas parce que les futurs médecins, comme 
semble le penser le ministre de la Santé et son col-
lègue de l’Enseignement supérieur, arriveront tôt sur le 
marché du travail que les hôpitaux du pays seront cor-
rectement dotés en ressources humaines. Le véritable  
problème réside dans la crise d’attractivité de la pro-
fession au Maroc. Ce qui se traduit par un exode massif 

de médecins vers l’étranger. Selon certaines sources, 
sur 2100 médecins formés localement, près de 700 
cèdent aux sirènes de l’émigration Autre problème 
chronique qui n'a aucun rapport avec la réduction des 
années d’études, les inégalités de soins criardes  dans 
les régions  avec une concentration des médecins sur 
l’axe Rabat-Casablanca. 
Le déficit est chronique notamment dans les petites 
villes et territoires ruraux qui faute de médecins spé-
cialistes et souvent de médecins tout court sont deve-
nus depuis longtemps  des déserts médicaux. Résultat: 
avec une densité de 7 médecins pour 10.000 habitants, 
le Maroc est  très loin des normes de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) fixées à 15,3 médecins. Au 
lieu d'agir sur les raisons objectives à l'origine de maux 
qui minent la santé au Maroc, les décideurs continuent 
à se lancer dans des expérimentations hasardeuses.  
Sabrer dans les années d'études en médecine au risque 
de toucher à la qualité de la formation qui a besoin au 
contraire d'être améliorée surtout dans le volet stages  
c'est mettre un cautère sur une jambe de bois ou admi-
nistrer  du doliprane à un cancéreux... w

Le Maigret du CANARD

Réduction de la durée d'études en médecine

Un cautère sur une jambe de bois

Une partie de la manifestation des futurs 
médecins.
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Tout sur «la Maladie X», 
cette potentielle pandé-
mie évoquée à Davos et 
que les scientifiques et 
l'OMS semblent redouter.

DR TAYEB HAMDI

Lors d’une table ronde orga-
nisée mercredi 17 janvier 
au Forum économique de 
Davos, un groupe d’opéra-
teurs  internationaux de la 

santé – dont le patron de l’OMS – ont 
fait état  comme pour nous rassurer 
d’une nouvelle maladie. On lui a déjà 
attribué un nom :  « Maladie X ». L’an-
nonce a fait l’effet d’un séisme  dans 
les réseaux sociaux. Entre scepticisme 
et inquiétude, les réactions explosent. 
Les complotistes s'emparent du sujet 
en dénonçant une  nouvelle pandémie 
orchestrée par Big Pharma. En fait,  
la « maladie X » n’existe pas. Et c’est 
précisément pour cela qu’elle s’appelle 
« X ». Il s’agit d’une hypothèse de tra-
vail, une épidémie fictive, sur laquelle 
planche l’OMS depuis 2018.
« Le X dans ‘maladie X’ représente tout 
ce que nous ignorons. Il s’agit d’une 
nouvelle maladie dont nous saurons 
peu de choses lorsqu’elle apparaîtra : 
elle pourra ou non être mortelle, très 
contagieuse et constituer une menace 

à notre mode de vie », peut-on ainsi 
lire sur le site des Nations-Unies.  Mais 
pourquoi évoquer dès maintenant une 
maladie qui relève pour le moment de 
l’aléatoire ? Pour préparer dès mainte-
nant  les populations mondiales à un 
scénario  cauchemardesque ?
Derrière cette stratégie d’anticipation 
ou prédictive se profile, selon les orga-
nisations internationales,  la volonté 
de débattre et s’entretenir entre spé-
cialistes et responsables sanitaires  des 
« efforts qui seraient nécessaires pour 
préparer les systèmes de santé aux 

multiples challenges qui les attendent 
» en cas d’apparition brutale d’une 
nouvelle pandémie comme le Covid.
Quelle réaction urgente si un virus 
venait à se déclarer et à se propager? 
Comment protéger les sujets fragiles? 
Quel délai pour la fabrication d’un 
vaccin ? Instruite par son expérience 
face au Covid-19 et dont la gestion 
a soulevé de vives critiques, l’OMS 
cherche  à développer  dans le consen-
sus scientifique un  « scénario à suivre 
afin que l’ensemble des institutions 
soient prêtes face à toutes les formes 

de menaces ». D’un point de vue scien-
tifique, l’exercice a notamment pour 
but de repenser l’appréhension d’une 
nouvelle pandémie, « depuis l’identi-
fication d’un nouvel agent pathogène 
jusqu’au prototypage rapide d’un vac-
cin candidat, en passant par les tests 
et l’autorisation de ce vaccin pour les 
personnes à risque », explique-t-on.
L’objectif à terme serait donc de prépa-
rer la planète terre  à répondre avec 
diligence et dans l’efficacité requise  à 
la prochaine menace  par l’élaboration  
d’un nouveau vaccin « en moins de 100 
jours ». Soit moins de trois mois «pour 
désamorcer la menace d’un agent 
pathogène susceptible de provoquer 
une pandémie ». Cette action d’anti-
cipation est sous-tendue aussi par des 
considérations financières, l’objectif de 
prévoir a l’avance les « investissements 
importants et audacieux » qui seront 
nécessaires pour  fortifier les systèmes 
de défense des pays , « même lorsque 
ces investissements ne sont pas forcé-
ment rentables ». Au même moment, 
un vent de panique a soufflé sur la 
planète avec l’annonce de la mutation  
d’un coronavirus avec une létalité en-
core plus importante que le Covid-19, 
baptisée GX_P2V. Il s’agit en fait d’une 
fausse alerte ou d’une fake news  ( Voir 
les explications du Dr Tayeb Hamdi).
Dans une présentation réalisée en 
2022, l’OMS estimait  que « 631 000 
à 827 000 virus étaient aujourd’hui 
susceptibles de pouvoir contaminer 
l’homme». Parmi ces virus, pourrait fi-
gurer, en plus de  la mystérieuse «mala-
die X», le virus Ebola, Zika, MERS-CoV, 
la fièvre de Crimée-Congo ou encore le 
Covid-19.
«Le risque d’émergence future est 
alimenté par de multiples forces, no-
tamment le changement climatique, 
la modification des écosystèmes et 
l’urbanisation croissante. La prochaine 
maladie X pourrait apparaître à tout 
moment, et le monde doit être mieux 
préparé », précisait an plus tôt, en 
2021, l’OMS dans le magazine Science  
Pour mieux se préparer et éviter un 
nouvel effondrement des systèmes 
nationaux de santé, les experts inter-
nationaux en conclave à Davos ont 
travaillé sur le scénario  d’une maladie 
zoonotique (qui peut se transmettre de 
l’animal à l’homme) très contagieuse 
pouvant  provoquer « 20 fois plus de 
décès que le Covid-19 ». w

Anticipation des menaces sanitaires du futur 

La vérité sur cette mystérieuse 
"Maladie X"  

Les complotistes ont dénoncé le projet d’une nouvelle pandémie …

Aucune crainte à avoir  "super 
virus chinois" GX_P2V  

Ce super virus GX_P2V n’existe pas dans la nature et 
il n’est pas question de prévoir des mesures com-
munautaires ou transfrontalières.
Il ne s’agit pas d’un virus qui risque de se propa-

ger demain, mais d’un virus de recherche. Aucune mesure, 
en dehors des laboratoires concernés, n’est à prévoir, si ce 
n’est le débat scientifique sur la balance bénéfice/risque de 
telles recherches. L’information a fait le tour du monde, mais 
avec des perceptions différentes : Un laboratoire chinois a 
créé une souche mutante de la COVID-19, tueuse à 100%. Le 
virus mortel, appelé GX_P2V, a en effet tué 100% des souris 
génétiquement modifiées dans le laboratoire en huit jours.
Il ne s’agit pas d’un virus qui a été détecté dans la nature 
chez les humains ou chez les animaux, mais d’un modèle de 
virus appelé GX_P2V créé dans les laboratoires à partir d’une 
souche coronavirus GX_2017 détectée chez les pangolins en 

2017 avant la pandémie. C’est une pratique qui entre dans 
le cadre de recherches scientifiques qu’on appelle recherches 
de Gain de Fonction (GoF gain of Function) dont le but jus-
tement est de prendre un virus pathogène et d’accélérer ses 
mutations pour le rendre plus transmissible, plus virulent 
et étudier et plus immunogène. Le But de ces recherches de 
GoF est de connaître à l’avance quelles sont les conditions à 
prévoir pour contrôler un virus susceptible de devenir pan-
démique, comment anticiper ses mutations en agissant sur 
l’environnement, prévoir combien de mutations lui restait -il 
pour être transmissible entre les humains et donc déclencher 
des épidémies ou une pandémie, anticiper les médicaments 
et vaccins qui pourraient le contrer.
Ce super virus GX_P2V n’existe pas dans la nature et il n’est 
pas question de prévoir des mesures communautaires ou 
transfrontalières. Le vrai débat entre les scientifiques se 
focalise sur : le bénéfice de ces recherches de gain de fonc-
tion ou PPP (pathogène pandémique potentiel) qui créent 
de toutes pièces des mutations pour avoir de super virus, 
l’emporte-t-il sur les risques super catastrophiques pour l’hu-
manité d’éventuelles fuites de laboratoires, comme de leur 
usage dans le bioterrorisme. w
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Restrictions des usages d’eau

Hommage Une avenue de Meknès rebaptisée du nom de 
Moulay Messaoud Agouzzal

En raison d’un stress hydrique 
alarmant, les Marocains 
sont bien partis pour vivre 
au rythme des restrictions 

d’eau. Après Oujda où le débit dans 
les robinets a été réduit depuis le dé-
but de l’année, c’est au tour de Tanger 
et Casablanca de connaître les mêmes 
contraintes. Dans ces villes, les auto-
rités ont décrété la fermeture des 
hammams et des stations de lavage 
de véhicules  trois fois par semaine  
( lundi, mardi et mercredi). Dans les 
quartiers dont les contrôles auront 
révélé une consommation jugée 
excessive d’eau, les mécanismes de  

régulation et modulation de pression 
sont de rigueur.Ces mesures d’écono-
mie d’eau, ainsi que d’autres comme 
l’interdiction d’arrosage avec de l’eau 
potable des espaces verts et des jar-
dins publics, ont fait l’objet d’une cir-
culaire en date du 26 décembre 2023 
du ministre de l’Intérieur Abdelouafi 
Laftit adressé aux walis des régions 
et gouverneurs des préfectures et 
provinces où il a détaillé  les mesures 
à prendre pour une rationalisation 
effective de l’usage de l’eau courante. 
Limiter les usages  en eau des parti-
culiers est pénalisante. Mais à qui la 
flotte ? w

Un des principaux boulevards de 
la ville de Meknès a été rebap-
tisé récemment  du nom de feu 
Moulay Messaoud Agouzzal, qui 

s’est éteint le samedi 5 octobre 2019.  Ainsi 
en décidé le conseil municipal de la Cité 
ismaïlienne en guise d’hommage à cette fi-
gure nationaliste et opérateur économique 
de la première heure  qui a réussi a bâti, à 
la  force du poignet, un immense  groupe 
industriel diversifié opérant dans les huile-
ries, la tannerie, la minoterie, l’immobilier, 
la peinture et l’agro-industrie. Ce fut un 
géant du capitalisme post-indépendance , 
paix à son âme, qui fait partie de ces busi-
nessman autodidactes qui ont marqué de 
leur empreinte l’histoire de l'investisse-
ment au Maroc par leur audace et flair en 
affaires.  La vie de Moulay Messaoud est 
jalonnée de réussites  et de combats.  Après 
la mort de son père, le jeune  Moulay Mes-
soud quitte au début des années 50   son 
patelin natal, Iddaougnidif à Chtouka Aït 

Baha, pour s’installer à Meknès où il se 
lance dans le commerce de l’huile au détail 
. Un business qu’il développe et modernise 
au fil des années  en créant la fameuse 
marque Bab Mansour qui a accompagné  
la famille marocaine pendant plusieurs 
années.  Bab Mansour était  à l’époque le 
must have de ce produit toujours très pri-
sé au Maroc et ce label fort qui a servi de 
levier pour la construction du conglomérat 
Agouzzal qui fait partie des grandes suc-
cess story de l’économie nationale. Accor-
der son nom à une avenue de la ville où il a 
démarré  dans la vie  et à laquelle le défunt 
a tant donné de son vivant est le moins que 
l’on puisse offrir à cet enfant prodige du 
Souss  au parcours exceptionnel qui était 
réputé  pour sa générosité, sa simplicité  
et son esprit libre et mécène. Le journa-
liste Mohamed Nebzar  lui a consacré en 
2005 un livre en arabe intitulé «  Moulay 
Messaoud Agouzzal, un homme des deux 
combats ». w

Ça coulera de moins en moins de 
source…

Moulay Brahim, fils de Moulay Messaoud Agouzzal devant la 
Stèle commémorative de l’avenue portant le nom son père.
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Dos au mur, la bande à Netanyahou 
propose une trêve de deux mois...
LAILA LAMRANI

Le colonisateur israé-
lien a fait une offre 
au mouvement de 
résistance  Hamas, 

via la médiation du Qatar et 
de l'Égypte :  une pause de 
deux mois dans sa guerre 
génocidaire et sanguinaire 
contre  la population de Gaza 
en échange de la libération de 
tous les otages, à en croire le 
site américain Axios.
La bande criminelle à Neta-
nyahou  subit une pression 
grandissante de la part des 
familles des prisonniers de 
guerre israéliens détenus par 
le Hamas a l’issue de son at-
taque du 7 octobre pour ob-
tenir un accord de libération 
des leurs. Quelque 132 déte-
nus israéliens  sont toujours 
dans la bande de Gaza, dont 
28 seraient morts suite aux 
bombardements de l’aviation 
israélienne.
Reste à savoir si le Hamas  ac-
ceptera la proposition des cri-
minels de guerre de Tel Aviv.

La proposition d'Israël prévoit 
le retour en Israël des otages 
vivants et des dépouilles 
en plusieurs phases dont la 
première comprendrait des 
femmes et des hommes âgés 
de plus de 60 ans, selon Axios.
Suivraient ensuite les femmes 
soldats, les hommes âgés de 
moins de 60 ans mais qui ne 
sont pas militaires, les soldats 
israéliens masculins, puis en-
fin les dépouilles d'otages.
Ce plan ne prévoit pas la fin 
de la guerre Israël/Hamas ni 

même un solution politique 
à plus longue échéance, mais 
un redéploiement des soldats 
israéliens hors des principales 
villes de Gaza, et le retour 
graduel des centaines de mil-
liers de personnes déplacées 
du nord vers le sud de Gaza 
pour tenter d'échapper aux 
violences.
La parution de cet article 
d'Axios intervient alors que 
le premier conseiller du pré-
sident américain Joe Biden 
pour le Moyen-Orient, Brett 

McGurk, se rend cette se-
maine en Egypte et au Qatar.
Le Wall Street Journal avait 
annoncé pour sa part dans 
son édition de  dimanche 21 
janvier que les États-Unis, 
l'Egypte et le Qatar tentent de 
convaincre Israël et le Hamas 
de s'accorder sur la libération 
des otages sur une période de 
90 jours en échange notam-
ment d'un retrait israélien de 
Gaza.
 Côté solution a deux États, les 
ministres des affaires étran-
gères européens ont plaidé 
lundi 22 janvier à la mise en 
place de cette solution alors 
que Benyamin Netanyahou a 
de nouveau exprimé son op-
position farouche à tout pro-
jet d’indépendance du peuple 
Palestinien. Or  l’Union euro-
péenne, qui  n’a réussi qu’à 
faire étalage de ses profondes 
divisions sur le dossier  pales-
tinien entre pro-israéliens 
et pro-palestiniens, ne peut 
pas peser sur les affaires du 
Proche-Orient. w 

Un criminel de guerre sans avenir.

Supertrump est de retour
CHAIMAA EL OMARI

Le favori du parti républicain 
c'est Donald Trump. Celui-ci a 
remporté mardi 23 janvier la 
primaire républicaine dans le 

New Hampshire face à sa rivale Nikki 
Haley, ce qui lui ouvre la voie vers l'in-
vestiture du Parti républicain pour la 
présidentielle de novembre face à Joe 
Biden. Selon des projections de télévi-
sions américaines, l'ancien président 
des États-Unis, qui avait déjà gagné 
haut la main la première primaire dans 
l'Iowa le 15 janvier, a remporté le scru-
tin dans le New Hampshire, devant son 
ex-ambassadrice à l'ONU, Nikki Haley, 
52 ans.
Si elle a félicité Donald Trump pour sa 
victoire dans ce petit État du nord-est 
où elle a de nombreux partisans, Nikki 
Haley a affirmé que "la course (était) 
loin d'être terminée". Et elle a averti 
les républicains qu'"une investiture de 
Trump serait une victoire pour Biden" 
le 5 novembre prochain. Le ralliement 
à Donald Trump ce week-end du gou-
verneur de Floride, Ron DeSantis, un 

temps considéré comme son principal 
rival républicain, a ramené le trio de 
tête à un duel. Mais la bataille est très 
inégale entre Donald Trump et Nikki 
Haley. Tous les candidats ayant rempor-
té les primaires républicaines dans ces 
deux premiers États ont obtenu l'inves-
titure du Parti.
Les primaires du New Hampshire, où 
les derniers bureaux de vote ont fermé 
à 20h00 (heure locale), ont connu une 

"participation très forte" selon les au-
torités. Le magnat avait déjà emporté 
haut la main la première primaire dans 
l'Iowa le 15 janvier.
Depuis sa défaite en novembre 2020, 
qu'il n'a jamais reconnue face au pré-
sident Biden, Donald Trump est déter-
miné, malgré la multitude de procès 
au pénal qu’il affronte, à prendre sa 
revanche en novembre sur son rival 
démocrate. w 

Chez  les républicains, personne ne fait le poids…

Guerre génocidaire contre la population de Gaza
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Bec et ONGLES

le ministre de la Santé et de la 
Protection sociale Khalid Ait Taleb

Dans un entretien, le ministre de 
la Santé et de la Protection sociale 
Khalid Ait Taleb livre un diagnostic 
sans appel de la situation  sociale 
dans son département en proie 
aux grèves.

C’est au tour de votre département, celui de la Santé, d’être dans 
l’œil  du cyclone des grèves. Ne craignez-vous pas un dérapage à la 
manière de  Benmoussa ?  

Ce Benmoussa, que l’on croyait fort et futé, commence à nous coûter très 
cher en tant que ministres plombés par des  bataillons de fonctionnaires. 
La gestion  calamiteuse du dossier des enseignants par ses services   a fait 
tache d’huile et réveillé les corporatismes sectoriels dans plusieurs pans de 
la fonction publique.

Y compris dans votre ministère…

En effet, le corps des infirmiers donne lui aussi de la voix et bat le pavé. 
Même les étudiants  en médecine se sont enhardis à réclamer le retour de 
la 7ème  année d’études . Benmoussa a créé des complications au gouver-
nement et des effets indésirables  aux finances publiques en cédant aux 
folles revendications financières des enseignants.

C’est normal que les aides-soignants  réclament l’amélioration de 
leur situation, non ?

Évidemment. C’est légitime. Mais ce qui pose problème  c’est le niveau 
des revalorisations  matérielles réclamées.  Rien que pour les salaires, un 
syndicat indépendant exige une hausse salariale d’un seul coup de 3.000 
DH net. Ce qui est très excessif, voire délirant . Il y a  de quoi choper  une 
allergie chronique à tout  ce qui est syndical.

Mais encore ?

Certains syndicats pensent peut-être que le gouvernement est devenu une 
monarchie pétro-gazière où l’argent public coule à flots. Or, notre pays 
n’est qu’une monarchie parlementaire qui s’efforce de vivre selon ses petits 
moyens et de satisfaire  toutes les catégories de fonctionnaires.  

Nous n’avons pas de pétrole mais le gouvernement a-t-il vraiment 
des idées ?

Le drame c’est que certains syndicats, victimes de l’on en sait quelle défi-
cience,  se font des idées et même  des illusions soit par ignorance ou  stu-
pidité.  Au gouvernement, certains ont de bonnes idées alors que d’autres 
ont une haute idée d’eux-mêmes…

Quel est votre diagnostic de  la situation politique du pays ?

Il faut circonscrire  d’urgence le champ de la contestation syndicale et 
désamorcer la bombe des corporatismes irresponsables. Faute de quoi, on 
risque l’aggravation des tensions et la paralysie du pays.

Quel remède préconisez-vous ?

La dissolution des syndicats ou au moins  l’interdiction des grèves longues 
et injustifiées.. w

Propos recueillis par LAILA LAMRANI

Nous risquons la 
paralysie

Le geste qui a déclenché la polémique.

La chaleur humide néfaste pour la santé, les 
performances et l’état d’esprit

DR TAYEB HAMDI

On peut survivre à des tempéra-
tures de 50 °C dans un air sec, 
mais la chaleur devient mortelle 
dès 35 °C lorsque l'air devient sa-
turé en humidité.

La chaleur dans des conditions d’air humide, 
comme c’est le cas actuellement en Côte d’Ivoire, 
a un impact grave sur la santé, qui pourrait être 
mortel aussi bien pour les sportifs qui entrent 
en compétition, comme pour le public non ha-
bitué à ce climat et qui ne respectent pas les 
recommandations de protection qui s’imposent.
Cette chaleur humide a également une in-
fluence négative sur le rendement  des joueurs 
dont elle réduit les   performances aussi bien 
motrices que cognitives, altérant l’état d’esprit 
et les tâches perceptuelles et décisionnelles. 
L’irritabilité, la colère s’installent aussi.
Si les chaleurs élevées provoquent la déshydra-
tation et le coup de chaleur, le taux d’humidité 
élevé aggrave encore plus les effets de cette 
chaleur. L’air devient irrespirable.
Le coup de chaleur ou hyperthermie survient 
lorsque notre corps n’arrive plus à dissiper la 
chaleur et à s'auto refroidir. La température du 
corps commence à augmenter affectant toutes 
les fonctions de l’organisme. Au rang des mé-
canismes naturels de refroidissement du corps 
humain figure la sudation. Le corps dégage la 
chaleur en suant. Or, l’humidité, air trop chargé 
par l’eau, empêche l’évaporation de la sueur et 
bloque de ce fait le refroidissement du corps 
humain. Le corps s’épuise et les symptômes 
apparaissent: crampes, fatigue inhabituelle, 
maux de tête, nausées, la soif intense, troubles 
de l’attention, de l’équilibre. Une personne en 
hyperthermie devient progressivement irri-
table, confuse, agressive, avec une soif intense, 
des tremblements et une palpitation cardiaque, 
confuse. Une situation à haut risque sanitaire 
pouvant conduire au coma ou la mort.
Même pour les sportifs de haut niveau, la cha-
leur humide est un risque qui peut être mortel, 
en plus de son influence sur les performances. 
Il faudrait éviter les compétitions lors des mo-
ments de chaleur et d’humidité élevée surtout 

en l’absence de vent qui joue un rôle tampon 
quand il souffle. Les sportifs doivent suivre ce 
qu’on appelle le pré-cooling, le percooling et le 
postcolling. C’est le rafraîchissement du corps 
avant la compétition (c’est important pour 
supporter les épreuves), lors de la compétition 
(pour pouvoir continuer) et après la compéti-
tion pour se rétablir et pouvoir reprendre.
Plusieurs techniques sont utilisées pour le 
pré-cooling: vestes rafraîchissantes, douches 
froides, chambres froides, piscine d'acclimata-
tion, ventilateur de brume glacée, tentes por-
tables climatisées....
Le percooling : arrêts de jeux, hydratation, bru-
misation, glaces sur la nuque …
Pour le public : boire régulièrement de l’eau, 
éviter les boissons sucrées, thé, café. Prendre 
des petits repas fractionnés à base de légumes 
et fruits. Mouiller le corps et les vêtements 
plusieurs fois, brumisateurs, ventilateurs. Se 
mettre à l’ombre. Casquette, lunettes de soleil. 
Vêtements légers de couleur claire. Éviter les 
efforts physiques. La chaleur humide est mesu-
rée par un thermomètre spécial appelé « ther-
momètre mouillé » ou thermomètre humide, 
qui mesure la température en la corrélant à 
l’humidité ambiante. On peut survivre à des 
températures de 50 °C dans un air sec, mais la 
chaleur devient mortelle dès 35 °C lorsque l'air 
est saturé en humidité. C’est la chaleur humide. 
Alors, vigilance et prudence !  w

Santé 

Une situation qui peut conduire au 
coma, voire à la mort …

Walid Regragui était absent du 
banc de touche lors de la der-
nière rencontre de la phase de 
poule contre la Zambie qui s’est 

déroulée   mercredi 24 janvier 2024. Il le sera 
aussi lors de la phase des huitièmes de finale à 
laquelle les Lions de l’Atlas sont déjà qualifiés. 
Le coach  national a été suspendu, mercredi, 
par la CAF pour quatre matchs, dont deux avec 
sursis, en guise de sanction de  son implication 
dans une altercation  avec le capitaine Cancel 
Mbemba en fin de match ayant opposé les Lions 
de l’Atlas et l’équipe du RDC dimanche 19 janvier. la Fédération royale marocaine de footbal (FRMF) 
a déjà fait appel de cette  décision.  Jugée “injuste “ étant donne que “le coach Regragui n’a enfreint à 
aucun moment les valeurs du Fair-play”. w

Walid Regragui sanctionné  
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Médecine corsée

Un jeune Corse, étudiant en médecine sur le 
continent, vient d'être reçu à ses examens. 
Tout heureux, il téléphone chez lui, au vil-
lage et c'est son grand-père qui décroche :
- Papy, je suis reçu !
- Très bien, je suis heureux pour toi ! Alors, 
maintenant, tu vas revenir faire le toubib ici?
- Pas encore, je dois d'abord faire une spé-
cialité.
- Et laquelle vas-tu choisir mon petit ?
- La médecine du travail.
- Ah ! Ils ont enfin reconnu que c'était une 
maladie...

Cafetier corse 

Un cafetier Corse dit à sa femme : 
- Je monte faire la sieste.
Elle lui demande pourquoi, il répond alors :
- Que veux-tu, je ne peux pas rester sans 
rien faire.
Comment être heureux selon les Corses
Un jeune Corse demande à son grand-père :
- Papi, dis-moi comment être heureux quand 
on est grand ?
- Fiston, il faut la santé et un bon travail.
- Tu as eu cela toi, pépé ?
- Moi ? J'ai toujours eu une bonne santé 
parce que Mémé a toujours eu un bon tra-
vail.

Le Corse et l'autoroute

Un Corse est embauché par une société 
d'autoroute. On lui propose de peindre des 
bandes blanches tout le long de l'autoroute. 
Il accepte et se met au travail.
1er jour : il peint 100 mètres de ligne 
blanche.

2ème jour : il fait 50 mètres.
3ème jour : il fait 25 mètres.
4ème jour : il fait 10 mètres.
Le 5ème jour, le chef vient le voir et lui dit : 
"Ok pour le premier jour, 100 mètres, c'est 
pas énorme mais ça passe. Mais pourquoi 
as-tu diminué les jours suivants ?
Il lui répond : Chef, plus j'avance et plus le 
pot de peinture est loin...

L’essence des choses (Poème des car-
burants)

Dans ce monde de brut
De moins en moins raffiné
Nous passons Leclerc de notre temps
A faire l'Esso sur des routes, pour,
Au Total, quel Mobil ?
On se plaint d'être à sec,
Tandis que le moteur économique,
En ce temps peu ordinaire,
Est au bord de l'explosion,
Dans un avenir qui semble citerne.
Il conviendrait de rester sur sa réserve,
Voire, jauger de l'indécence de ces bouchons
Qu'on pousse un peu trop loin.
Il y a des coups de pompes
Ou des coûts de pompes
Qui se perdent.
La vérité de tout cela sortira-t-elle du puit 
de pétrole ?
Qu'en pensent nos huiles ?
Peut-on choisir entre L'éthanol et l'État nul,
Voilà qui est super inquiétant !
C'est en dégainant le pistolet de la pompe
Qu'on prend un fameux coup de fusil.
Je vous laisse réfléchir sur cet axe-là ou sur 
ces taxes-là...
Bonne route à tous !

Rigolard

Lidl pas papa-gâteau du tout

Bizarre

En Suisse, une nouvelle forme de tourisme insolite semble être en passe de 
se développer. Selon Le Figaro, l'administration pénitentiaire du canton de 
Zurich vient de clore les inscriptions de volontaires désireux de passer… 
quatre jours en prison. Objectif de cette étrange démarche : tester une pri-
son flambant neuve, prévue pour accueillir les prévenus en garde à vue ou 
en détention provisoire. Le nouveau centre de détention, qui devait ouvrir 
ses portes en avril courant, devrait donc accueillir plus d'une centaine de 
volontaires. Les 150 salariés de la prison, ainsi que l'administration péniten-
tiaire zurichoise, espèrent ainsi recueillir de précieuses informations sur la 
qualité du traitement des futurs détenus et la fiabilité de la sécurité.
Contre toute attente, les autorités locales n'ont eu aucune difficulté à trou-
ver des volontaires déterminés à passer quatre jours en prison. Plus de 
700 Zurichois, tous majeurs, se sont portés volontaires pour cette étrange 
expérience, dont les inscriptions se sont clôturées le dimanche 13 février 
au soir. Cent cinquante d'entre eux seront sélectionnés pour inaugurer les 
nouvelles cellules. Il faut bien préciser que les conditions de cette déten-
tion volontaire seront nettement assouplies, en comparaison avec l'ordi-
naire des détenus. Quel bonheur !

La pluie de sable venu du Sahara fait peur : Certains craignent la pré-
sence de particules radioactives ! Ces gravillons qui se sont déposés sur 
une bonne partie de l’Hexagone, notamment dans les Pyrénées.
Le mois dernier, rapporte le Parisien du 16 mars, partout en France, 
le sol s'est recouvert d'une fine couche du sable du Sahara. Ce phé-
nomène est dû aux vents qui importent des masses d'air chargées de 
particules. Ces dernières transporteraient de la radioactivité. Dans les 
années 60, des essais nucléaires atmosphériques ont été effectués au-
dessus du Sahara. Plusieurs pays ont participé dont la France. Depuis, 
des particules de césium 137 sont présentes dans le sable du désert. 
Si les mesures ne sont pas encore disponibles pour cet épisode, il est 
possible de s'appuyer sur les phénomènes précédents. En 2021, le 
ciel et le sol de l'Hexagone avaient déjà été teintés d'orange. Les spé-
cialistes de l'IRSN (Institut de recherche sur la sûreté nucléaire), dans 
le cadre de leur mission de surveillance de la radioactivité dans l'air, 
avaient observé des données supérieures à la moyenne de césium 137. 
Toutefois, ces chiffres n'inquiètent pas. Lors de ces épisodes, si la 
concentration de césium 137 est plus importante qu'habituellement, 
les chiffres restent très faibles. « Nous analyserons nos filtres à la fin 
de la semaine et l’on découvrira sans doute une légère hausse de la 
radioactivité mais il n’y a absolument aucune précaution à prendre », 
assure Jean-Christophe Gariel, responsable de l'IRSN, au Parisien. Ouf !

Prison break

Sable radioactif 

Une employée d’un supermarché Lidl de Jambes (Belgique) a été licen-
ciée pour faute grave à la mi-mars 2022. La malheureuse travaillait 
dans cette entreprise depuis 19 ans. Après avoir fait un malaise dans 
les réserves du magasin, elle avait mangé un biscuit périmé. Un com-
portement qualifié de vol par la direction malgré le certificat médical 
de la salariée, indique Capital relayant des informations de La Libre et 7 
sur 7.  « Cette dame a fait un malaise et devait prendre rapidement un 
élément sucré. Pour nous, la sanction qui a été décidée par la direction 
est inacceptable » a assuré le secrétaire permanent Setca Commerce à 
la RTBF. Le syndicat avait appelé au blocage du magasin lundi 4 avril 
2022 pour tenter de « relancer la concertation et obtenir justice pour 
cette travailleuse ». Il souhaitait la faire réintégrer dans l’entreprise.
Un accord a été trouvé entre la direction du magasin et l’employée, 
selon les syndicats et la direction régionale du supermarché. « Cepen-
dant, la teneur exacte de notre accord ne sera pas communiquée dans 
un souci de confidentialité » a expliqué le porte-parole de Lidl en Bel-
gique.  Selon des sources syndicales interrogées par RTBF, la salariée ne 
pourrait pas être réintégrée.  On l’espère pour elle.

LOUONS DES BUREAUX DE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000
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« Les bons n'ont pas 
besoin qu'on les défende.»

Plutarque, 
Vie de Phocion.

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

Mots Mêlés




